
Une photo de classe en 1910 : 
En 1910, la commune de Nozay dispense un enseignement primaire pour les 6-13 ans, dans les 

écoles communales, dites aussi publiques ou laïques, et dans les écoles confessionnelles, dite libres. 
Vers 11-13 ans, les élèves passent le certificat d'études primaires élémentaires. 

L'école publique des garçons de la route d'Abbaretz est dirigée par Louis CAILLAUD, 43 ans.   
L'école publique des filles de la route de Marsac est dirigée par Marie BERRIAU, 43 ans. 
L'école libre des filles de la rue de l'église est dirigée par Rosalie GIBOUIN, 59 ans. 
L'école libre des garçons de la rue de la gare est dirigée par Henri ROQUES, 37 ans. 
L'école mixte de la Ville au Chef est dirigée par le couple Joseph et Marie DUEDIA, 33 ans et 

25 ans. Cette école date de 1894-95 et répond à un besoin pour cette partie du Haut-Nozay, car les 
enfants doivent faire 6 à 7 km par jour pour se rendre à l'école du bourg. 

Les écoles des sœurs de St-Gildas-des-Bois ferment en 1903. Elles accueillaient de nombreux 
enfants depuis une cinquantaine d'années. 

 
Photographie aimablement communiquée par Simone AUBREE, née LUMEAU, représentant les 

élèves d'Henri ROQUES de l'école libre de garçons rue de la gare, aujourd'hui école St-Joseph, en 
1910. Ils seront les derniers incorporés du conflit, les classes 1918, 1919 et 1920. 



Au dernier rang, les plus anciens de la classe 1898-1900 : 
1- Emile René Louis VINCENDO (1899-1919), classe 1919 : né à Nozay le 30 novembre 

1899, fils de Joseph et de Marie RIALLAND, pâtissiers rue St-Jean. Témoins: Victor RIALLAND, 
22 ans, pâtissier à Nozay, oncle de l'enfant, Alexandre ROCHER, 50 ans, boucher. Etudiant habitant 
rue St-Jean en 1911, il est exempté pour Mal de Pott le 20 septembre 1918. Il décède le 17 juin 
1919 à Nozay. 

2- ? 
3- ? 

4- Henri Marie VOLANT (1900-), classe 1920 : né à Nozay, le 13 août 1900, fils de Julien 
et de Marie LEPAROUX. Son père est journalier. En 1911, il habite chez ses parents rue du Pont. 
Cultivateur, il est incorporé le 18 mars 1920 au 31ème RAC, passe au 231ème RAC le 5 juin 1920. 
Nommé 1ère classe le 1er février 1922, libéré le 22 février 1922. Il déménage à la Haie Rougé à St-
Aignan-sur-Roë le 4 mai 1922. Occupation des pays rhénans du 3 juin 1920 au 22 février 1922. 

5- Louis Marie LASNIER (1898-), classe 1918 : né à Nozay le 31 mai 1898, fils de Jean et 

de Françoise Marie LASNIER, frère de Jean. En 1911, il habite chez sa mère rue St-Jean. En 1917, 
il est serrurier ajusteur et est incorporé au 65ème RI le 1er mai 1917, part en renfort au 9ème 
bataillon au 91ème RI le 11 octobre 1917, passe au 120ème RI le 17 mai 1918, au front. Il est évacué 
le 10 août 1918 de Magneux les Pierre pour entérite aigüe en service commandé. Il retourne au 
front le 14 septembre 1918. Nommé caporal le 5 août 1919, libéré le 28 mai 1920, réserviste le 25 
juin 1920. Il devient mécanicien en automobile et s'installe rue de l'église. Campagne du 19 avril 
1917 au 23 octobre 1919. 

6- Eugène Alfred Victor Marie LUMEAU (1900-), classe 1920: né à Nozay le 11 août 1900, 

fils d'Eugène et de Victorine Marie Louise GUITTON. En 1911, il habite chez ses parents 
commerçants rue de l'église. En 1918, il est employé de commerce, puis négociant en charbon et bois. 
Il est incorporé le 17 mars 1920 au 31ème RAC, passe au 44ème RAC le 15 mai 1920, nommé 
brigadier le 6 novembre 1920, passe au 35ème ETEM le 7 janvier 1922, libéré le 3 mars 1922, 
réserviste le 15 mars 1922, affecté au 11ème escadron du train hippomobile, passe au 30ème train 
hippomobile le 25 août 1925, au 11ème ETEM le 15 mai 1927. Il déménage au Mans 116 rue Nationale 
le 15 août 1926, puis revient à Nozay le 18 novembre 1927. Il est nommé maréchal des logis le 6 
février 1932. Campagne du Levant du 25 mars 1921 au 7 janvier 1922. 

7- Moïse CHEORY (1899-), classe 1919 : né à Pontoise, fils de Jules et d'Anne-Marie. Son 
père est domestique chez le notaire Constant MARY. 

8- ? 

9- François Louis Marie LEMASSON (1899-), classe 1919 : né le 15 mars 1899 à Nozay, 
fils de Joseph et de Marie Louise MALO. Son père est carrier chez FRANCK. En 1911, il habite chez 
ses parents au Petit-Tertre. Tonnelier, il est incorporé le 18 avril 1918 au 147ème RI, passe au 9ème 
bataillon du 91ème RI le 20 juillet 1918, part au front le dit jour. Il passe au 22ème BCP le 9 mai 
1919, au 3ème BCP le 2 août 1920, libéré le 23 mars 1921. Il déménage au Fourny (Marsac) le 11 
septembre 1925, au Tilliers au village de la Guiltière à Cholet le 20 octobre 1930. Campagne du 18 

avril 1918 au 13 mai 1919, occupation des pays rhénans du 14 mai 1919 au 22 mars 1921. 
Médaille commémorative de l'occupation des pays rhénans, de la Grande Guerre. 

10-Georges Paul Marie LASNIER (1899-), classe 1919 : né le 23 avril 1899, fils de 

François et de Marie GUERRIER, frère de François. Son père est charpentier. Il habite chez ses 
parents à la Ville-Ville en 1911. En 1918, il est hongreur et est EV pour la durée de la guerre le 18 
janvier 1918 au 51ème RAC, part au front le 4 avril 1918, passe au 30ème RAC le 20 avril 1918, au 
52ème RAC le 2 septembre 1918. Il est blessé le 5 septembre 1918 à Juvigny (Aisne) par éclats 
d'obus, amputation de l'avant-bras droit. Il est réformé définitivement n°1 avec pension de 

retraite de 3ème classe (85%) pour amputation avant-bras droit, séquelles de plaie au pied 



gauche, raideur du gros orteil, gêne de flexion des quatre derniers orteils le 29 mars 1919 par 
la CR de Rennes. Il déménage le 26 juin 1934 à Basse-Ile à Rezé. Il est promu chevalier de la LH le 

8 avril 1938, reçoit la croix du combattant volontaire le 3 octobre 1939. En 1959, il est amputé 
de la jambe gauche au 1/3. Il est nommé officier de  la LH le 29 décembre 1959. Campagne du 
18 janvier au 4 septembre 1919. Amputation, officier de la LH, réformé n°1, croix du 

combattant volontaire. 
Au second rang : 
1- Eugène Marie Joseph LEBRETON (1900-), classe 1920 : né le 24 janvier 1900 à Nozay, 

fils de François et de Marie Aimée HOUSSAIS, frère de Louis et de François. En 1911, il habite 
chez son père cultivateur à la Haie-Poil-de-Grue. Cultivateur, il est incorporé le 15 mars 1920 au 
2ème RIC, réformé temporairement par le CR de Brest le 30 mars 1920 pour réduction de l'acuité 
visuelle, proposé SA par la CR de Nantes du 3 octobre 1921, libéré le 4 mars 1922, se retire route 
d'Abbaretz à Nozay. Il devient hôtelier. 

2- Jean Marie COUROUSSE (1898-), classe 1918 : né à Nozay le 21 août 1898, fils 

d'Ambroise et de Marie BRIAND. En 1911, il habite chez ses parents cultivateurs à Rouans. 
Cultivateur en 1918, il est incorporé le 22 avril 1918 au 137ème RI, passe au 9ème bataillon du 
93ème RI le 29 août 1918, part aux armées le dit jour, passe au 137ème RI le 10 février 1919, au 
165ème RI le 30 juillet 1919, au 149ème RI le 12 décembre 1919, promu soldat de 1ère classe le 30 
janvier 1920, libéré le 25 mars 1921. Il est rappelé à l'activité le 3 mai 1921 en exécution de 
l'article 33 de la loi du 21 mars 1905, passe au 171ème RI le 9 mai 1921, renvoyé chez lui le 1er 
juillet 1921. Il se retire à Rouans. Il est rappelé à l'activité le 2 septembre 1939, affecté à la 11ème 
section COMA (gestion des subsistances à Nantes, fait prisonnier à Nantes le 19 juin 1940, 

libéré le 7 juillet 1941. Campagne du 22 avril 1918 au 23 octobre 1919, armée du Rhin du 10 
mai au 30 juin 1921. 

3-? 

4- Georges Jean Marie MALO (1898-), classe 1918 : né le 1er mai 1898 à Nozay, fils de 
Jean et d'Anne Marie Joséphine LERAY, frère d'André et de Gabriel. Son père est cerclier au 
Petit-Tertre. En 1911, il est domestique de ferme chez Louis LEQUIPPE à Coisbrac, ses parents 
habitent le Petit-Tertre. En 1917, il est tonnelier et incorporé au 120ème RI le 16 avril 1917, part en 
renfort du 9ème bataillon du 77ème RI le 20 décembre 1917, passe au 325ème RI le 14 septembre 
1918 au front. Il passe à la 14ème SCOA le 2 février 1919 au front. Il est libéré le 28 mai 1920, 

entre dans la réserve le 15 juin 1920. Il est promu caporal le 25 août 1919, passe le 27 avril 1928 
à la 11ème SCOA, affecté spécial au titre de la compagnie des chemins de fer de ceinture comme 

cantonnier. Il déménage le 3 février 1930 au 239 faubourg St-Martin à Paris. Campagne du 16 avril 
1917 au 24 octobre 1919. 

5- Henri Marie FERRAND (1899-), classe 1919 : né le 11 novembre 1899 à Fontenay-le-
Fleury (Yvelines), fils de Maximin et de Marie Henriette DROUIN, frère de Jean et Maximin. Son 
père est bourrelier. En 1911, il habite chez ses parents rue St-Jean. En 1918, il est boucher et est 
incorporé au 93ème RI le 18 avril 1918, part aux armées le 16 juillet 1918, rentre au dépît le 15 
septembre 1919. Il passe au 151ème RI le 7 novembre 1919, nommé caporal le 6 mars 1920, 
sergent le 20 septembre 1920, affecté au 64ème RI, libéré le 23 mars 1921, réserviste le 15 avril 
1921. Il est rappéle à l'activité le 3 mai 1921, passe au 171ème RI le 9 mai 1921, réaffecté au 64ème 

RI le 12 juin 1921, libéré à nouveau le 18 juin 1921. Campagne du 18 avril 1918 au 13 septembre 
1919, occupation des pays rhénans du 9 au 26 avril 1920 et du 9 mai 1921 au 16 juin 1921. 

6- Paul Félix Joseph Marie BRIAND (1898-), classe 1918 : né à Nozay le 12 novembre 
1898, fils de Joseph et de Jeanne HUPE, frère de Joseph et d'Henri. Son père est carrier. En 1911, 
il habite chez sa mère au Chêne Planté. En 1917, il est domestique de ferme et est ajourné pour 
faiblesse. Il est incoporé le 18 avril 1918 au 137ème RI, passe au 88ème RAL le 5 mai 1918, part aux 



armées le 27 juillet 1918, passe au 3ème RAP le 16 septembre 1918, au 11ème RAP le 1er mars 1919, 
au 175ème artillerie de tranchée le 25 mars 1919, au 156ème RAP le 16 septembre 1919, au 152ème 
RAP le 12 février 1920, au 156ème RAP le 9 mars 1920, au 51ème RAC le 8 juin 1920, libéré le 24 
mars 1921. Il est rappelé le 3 mai 1921, passe au 4ème groupe d'artillerie à cheval le 14 mai 1921, 
réaffecté au 51ème RAC le 7 juin 1921, renvoyé le 7 juin 1921. Il s'installe comme électricien, puis 
journalier en 1938. Campagne du 18 avril 1918 au 23 octobre 1919. 

7- Henri ROQUES (1873-) : né à St-Rome-de-Cernon (Aveyron), instituteur privé, il habite 
rue de la gare en 1911. Il a deux instituteurs adjoints. 

8- Louis Eugène Marie LEBRETON (1898-), classe 1918 : né le 31 juillet 1898, fils de 
François et de Marie Aimée HOUSSAIS, frère de François. Il habite chez ses parents cultivateurs 
à la Haie-Poil-de-Grue en 1911. Cultivateur chez ses parents, il est incorporé le 1er mai 1917 au 
65ème RI, passe au 91ème RI le 22 décembre 1917, part au front le 22 décembre 1917, passe au 
76ème RI le 20 juin 1918, au 46ème RI le 21 février 1920. il est libéré le 15 juin 1920. Campagne du 
1er mai 1917 au 23 octobre 1919. Médaille interalliée le 24 mars 1933. 

9- Auguste Marie Joseph ROUSSEAU (1899-), classe 1919: fils d'Henri et d'Augustine 
Marie MACE. En 1911, il habite chez ses parents au Petit-Tertre. Son père est carrier chez 
BOUVET à la Grande Haie. Cultivateur, il est incorporé le 18 avril 1918 au 91ème RI, part aux armées 
le 3 septembre 1918, passe au 173ème RI le 21 avril 1919, au 37ème RI le 18 décembre 1919, nommé 
caporal le 24 mai 1921, libéré le 23 mars 1921. Il est rappelé le 3 mai 1921 au 171ème RI, libéré le 9 
juin 1921. Il est ajusteur, puis jardinier, déménage au Petit-St-Jean à Orvault le 30 juillet 1930. 
Campagne du 18 avril 1918 au 23 octobre 1919, occupation des pays rhénans du 8 avril au 18 
mai 1920, puis du 3 mai au 9 juin 1921. 

10- Louis Jean Marie LECOQ (1900-), classe 1920 : fils de Louis et de Jeanne Marie 
LEFEUVRE. En 1911, il habite chez ses parents au Maire. Cultivateur, il est incorporé le 15 mars 
1920 au 44ème RAC, nommé brigadier le 15 septembre 1920, maréchal des logis le 6 avril 1921, 
libéré le 1er mars 1922. Il est toujours cultivateur en 1938. 

11- Pierre DOUCET/DOUSSET (1899-), classe 1919, n°1342 : né à Nozay, fils de Jean-
Baptiste et de Marie FERRE. En 1911, il habite chez ses parents propriétaires-exploitants au Petit-
Tertre. Cultivateur, il est incorporé au 137ème RI le 22 avril 1918, passe au 9ème bataillon du 
93ème RI le 29 août 1918, revient au 137ème RI le 10 février 1919, puis au 65ème RI le 5 juin 1920, 
libéré le 25 mars 1921. Il est rappelé du 3 mai au 30 juin 1921 au 168ème RI. Campagne du 22 avril 

1918 au 23 octobre 1919, occupation des pays rhénans du 10 mai au 27 juin 1921. 
12- Pierre Marie Julien LAURENT (1900-), classe 1920 : né à Nozay, le 13 août 1900, fils 

de Pierre et de Françoise Marie CORNU. Son père est jardinier. Il habite chez ses parents au Vieux 
Bourg en 1911. Horticulteur, il est exempté en 1918 pour claudication prononcée et atrophie 
membre inférieur droit. Il est maintenu exempté par la CR de St-Brieuc du 22 mars 1940 pour 
raccourcissement du membre inférieur droit. Il habite Lamballe (Côtes-du-Nord) le 20 février 1940. 

13- François Marie Aimé CHEVILLARD (1899-1940), classe 1919 : né le 19 décembre 
1899 à Nozay, fils de Léon et de Jeanne Marie HUDHOMME, frère de Léon. En 1911, il habite chez 
son père cultivateur à la Tardivière. Domestique, il est incorporé le 16 mars 1920 au 166ème RI, 
libéré le 15 février 1922. Il est classé affecté spécial à la 5ème section des chemins de fer de 
campagne comme homme d'équipe à Chocques (arrondissement de Béthune) le 5 mai 1923. Il habite 

Chocques le 20 août 1927, Ormoy Villers (Beauvais) en 1934, le bourg de Jans en 1938. Il décède à 
Jans le 1er octobre 1940. Occupation des pays rhénans du 14 juin 1920 au 14 février 1922. 

OU 13- Auguste Pierre Marie CHEVILLARD (1900-), classe 1920, n°949 : né le 7 mai 
1900 à Nozay, fils de Pierre et d'Augustine Marie ROUE, frère de Pierre, Joseph et Louis. Son père 
est cultivateur à la Tardivière. En 1911, il habite chez son père. Cultivateur, il est incorporé le 15 
mars 1920 au 51ème RAC, libéré le 2 mars 1922. En 1938, il habite à la Gommerais à Tréffieux. 



Au premier rang, nous retrouvons les plus jeunes, nés en 1900-1901, voire 1902, soit 8, 9 ou 10 
ans en 1910 : 

1- Pierre Marie Julien BIARD (1900-), classe 1920 : né le 27 août 1900 à Nozay, fils de 
Pierre et de Marie FERRE. Son père est journalier. En 1911, il habite chez ses parents au Maire. 
Cultivateur, il est exempté le 20 mai 1920 pour faiblesse irrémédiable, génou valgum droit 

(genou cagneux). 
2- André Pierre Marie MALO (1900-), classe 1920, n°1027: né le 3 mai 1900 à Nozay, fils 

de Jean et de Marie Josèphe LERAY, frère de Georges et de Gabriel. En 1911, il habite chez son 
père cerclier au Petit-Tertre. Il a une cicatrice au front, pointe de hernie à droite. Cultivateur, il  
est incorporé le 15 mars 1920 au 104ème RI, passe au 101ème RI le 28 novembre 1920, libéré le 4 
mars 1922. Il se retire forgeron, puis frappeur. Il déménage à Nantes, au 1, rue Cornulier le 4 
décembre 1926, puis au 5 rue Dugommier le 9 avril 1927, au 21 rue Menou le 21 juillet 1931, au 4 rue 
Menou le 13 avril 1939. Il passe affecté spécial au titre des chantiers DUBIGEON à Nantes comme 
manoeuvre le 28 décembre 1939. 

3- Joseph Pierre Marie CLAUDE (1901-43), classe 1921 : né à Nozay le 15 septembre 1901, 
fils de Joseph et d'Hortense Agnès Marie JOUNEL. Il habite chez ses parents meuniers à la 
Villatte en 1911. Minotier, il est incorporé le 9 avril 1921 au 12ème régiment d'aviation. Il est nommé 
caporal mitrailleur le 3 mars 1922, libéré le 1er avril 1923, maintenu provisoirement jusqu'au 30 
mai 1923. Il passe au 3ème régiment d'aviation de chasse, nommé sergent de réserve le 20 avril 
1923. Il décède à Nozay le 30 novembre 1943. Occupation des pays rhénans du 13 avril 1921 au 
21 juin 1922, du 22 juin 1922 au 29 mai 1923. 

4- ? 

5- ? 
6- Jean Marie TRUCHON (1901-35), classe 1921 ? né à Marsac le 12 octobre 1901, fils de 

Jean Marie et de Rose marie TUBAUX. Son père est meunier chez CLAUDE à la Villatte. Il habite 
chez ses parents à la Villatte en 1911. Menuisier ébéniste, il est incorporé le 9 avril 1921 au 137ème 
RI, nommé caporal le 16 août 1921, libéré le 29 mai 1923. Il décède le 30 juillet 1935 à Nozay. 

7- ? 

8- Emile FERRE (1902-), classe 1922? né à Nozay, fils de Julien et de Marie. En 1911, il 
habite chez ses parents à la Tardivière, propriétaires-exploitants. 

9- Francis Joseph Marie LETORT (1900-), classe 1920 : né à Nozay le 6 mars 1900, fils de 
François et de Victorine Marie PICAUD. En 1911, il habite chez ses parents route de Nantes et 
devient tailleur d'habits comme son père. En 1918, 1920 et 1921, il est ajourné pour faiblesse 
(musculature insuffisante). Il est incorporé le 11 avril 1921 au 137ème RI, libéré le 25 septembre 
1922, réserviste le 1er octobre 1922. Il est maintenu SA par la CR de Nantes du 28 décembre 1926 
pour musculature insuffisante et respiration subnarinale. 

10- Donatien Marie BRIAND (1901-), classe 1921 : né le 15 décembre 1921 à Nozay, fils 
de Jean et de Marie Louise LEROUX. Son père est cultivateur. Il habite chez ses parents à la Croix 
Colas en 1911. Cultivateur, il est incorporé au 123ème Train auto le 7 avril 1921, passe au 11ème 
Escadron du train auto le 30 octobre 1922, libéré le 25 avril 1923. il déménage à Chameron (Blain) le 
16 octobre 1937. Campagne du Maroc en guerre du 14 avril 1921 au 30 octobre 1922. 

11- François Louis Marie LEDROIT (1901-), classe 1921: né à Jans le 28 avril 1901, fils de 

François et de Louise Jeanne BENOIST. Son père est journalier chez LUMEAU. Il habite chez ses 
parents rue du Moulin en 1911. Ajusteur mécanicien, il est incorporé le 9 avril 1921 au 90ème RAL, 
passe au 11ème bataillon d'ouvriers d'artillerie, 1ère cie à Vannes le 1er août 1921. Il est nommé 
maître ouvrier le 29 septembre 1922, libéré le 30 mai 1923. 

12- Emile Marie Donatien MEROT (1900-25), classe 1920 : né à Nozay, fils de Clément et 
de Marie Louise BENOIST, frère de Clément. En 1911, il habite chez ses parents à la Croix Jarry. 



Son père est carrier chez BOUVET à la Grande Haie. Cultivateur, il est ajourné en 1918 pour 
faiblesse. Il est incorporé le 6 octobre 1920 au 137ème RI, passe au 169ème RI le 13 janvier 1921, 
libéré le 24 septembre 1922. Il décède le 16 juillet 1925 à Nozay. Occupation des pays rhénans du 
13 janvier 1921 au 23 septembre 1922. 

13- Pierre Marie NEVEUX (1899-), classe 1919 : né le 1er août 1899 à Nozay, fils d'Albert 
et de Marie Anne GUILLET. En 1911, il habite chez ses parents cultivateurs à l'Aurière. Cultivateur, 
il est ajourné en 1918 pour faiblesse, incorporé le 6 octobre 1920 au 137ème RI, passe au 169ème 
RI le 13 janvier 1921, libéré le 17 février 1922. Il déménage au bourg de Vay le 15 février 1927, 
devient commerçant en tissus. Occupation des pays rhénans du 13 janvier 1921 au 16 février 
1922. 

Analyse : 

Travaux réalisés sur la base du recensement de Nozay de 1911, le Bulletin paroissial, les registres 
d'état-civil, les registres matricules. Ne sont retenus que les Nozéens nés entre 1898 et 1901. 

Rien sur les élèves avec un point d'interrogation, un doute pour les MALO et le CHEVILLARD au se-
cond rang. Pour Moïse CHEORY et Emile FERRE, pas de traces sur les registres matricules. Deux 
hypothèses: ils ont quitté le département entre 1911 et 1919-22 ou alors ils sont décédés avant 
leurs 20 ans. 

Des conclusions ? 

Oui. La première, l'ouest de Nozay est en force à l'école libre de garçons avec une dizaine d'élèves 
sur 35: le Petit Tertre compte 5 élèves. Viennent ensuite 2 élèves de la Tardivière, 2 de la Haie Poil 
de Grue, 1 de la Ville Ville. L'est est moins représenté du fait de l'ouverture de l'école publique mix-
te de la Ville-au-Chef. Viennent ensuite 2 élèves de la Villatte et 2 du Maire. 

Y a-t-il un lien entre le métier des parents et le placement à l'école de la rue de la gare ? Pas vrai-
ment avec 10 enfants d'agriculteurs, 8 d'artisans commerçants, 4 de carriers, 2 de meuniers, pas de 
quoi dégager une tendance cléricale ou laïque des parents, comme on dit à l'époque... 

Alors quel point commun trouvé entre ces conscrits ? 

- L'affectation à l'armée du Rhin ou d'occupation des pays rhénans après 1920 ? Oui, pour 10 
d'entre eux. 

- La réforme, l'exemption: 5. 
- La participation à la campagne contre l'Allemagne: 5 (les plus anciens, ceux nés en 1898-99). 
- Le service militaire classique sans campagne particulière: 4. 
- La campagne du Levant:1. 
- Le Maroc en guerre: 1. 

Pas de scoop, rien de très singulier, mais c'est aussi ça l'histoire. Alors quoi? Juste une belle photo 
de Nozéens qui pourrait, peut-être, faire remonter des souvenirs à leurs petits-enfants, s’ils sont 
encore vivants. 


